
Comité
départemental de l’A�ier 

ANACR

La
porte

d’alice

Le 28 août dans Vichy libérée, Alice et son Groupe défilent aux côtés 
de Roussel. Mais, le 3 septembre Alice a bien failli perdre la vie lors 
de l’a�aque  d’un train blindé entre Moulins et Digoin, un train 
qu’elle arrêta à Dompierre. Le lieutenant Arteil et ses hommes sont 
ensuite incorporés à la 9��� Compagnie du Lieutenant Deabridges 
pour par�ciper aux combats d'Alsace. Puis, à par�r de Janvier 1945, 

ème
ils seront incorporés avec Alice au 152  R.I., le fameux régiment 
des « Diables Rouges », des plus pres�gieux de l'armée française !

Alice ARTEIL, l’énergie de l’espoir.
La guerre et  la défaite de la France, son mari  porté disparu dans la 
campagne de France, l’occupa�on allemande, tout conduisait Alice 
Arteil à la Résistance. Dès 1942, elle prend le maquis et cons�tue un 
groupe franc. En septembre 1943, elle prend la tête du maquis de 
Lavoine, avec une cinquantaine d'individus répar�s en trois 
groupes de combat. 
Le 15 novembre 1943, l'ac�on de la Milice, des GMR et la Gestapo 
de Roanne et de Vichy a disloqué le maquis des Bois Noirs dirigé par 
Roger KESPY.
A ce�e époque, le danger est partout présent ; Alice et ses hommes 
étaient très ac�vement recherchés par la Gestapo de Clermont-
Ferrand et de Vichy. Alice ainsi qu'une dizaine de ses comba�ants 
accusés d'actes de terrorisme avaient été condamnés à mort par 
contumace par les tribunaux militaires Allemands. 
Fin décembre 1943 Alice ARTEIL et dix autres résistants se me�ent à 
la disposi�on du Colonel Colliou. C’est alors que deux compagnons 
d'Alice sont arrêtés et faits prisonniers dans l'hôtel de la Paix en 
proie aux flammes. Alice échappera au ra�ssage, à la Croix du Sud, 
et s'en sort miraculeusement avant de s’employer au déraillement 
ferroviaire coupant la liaison  Roanne-Lapalisse.
Les troupes allemandes sont partout en difficulté, mais la milice 
con�nue son œuvre. Le 6 juillet  Jean Carrier et un compagnon du 
groupe Alice, sont arrêtés. Le secteur devient dangereux ; dans 
l’urgence, Alice est chargée d'organiser le repli et la mise sous 
protec�on du commandant Roussel. Après St Germain- Lespinasse, 
les Archers, c'est vers Varennes-sur-Allier que le groupe se dirige en 
coupant les lignes téléphoniques, en s’emparant à Saint Mar�n 
d'Estreaux d'un camion atelier de l'Armée allemande et d'une moto 
qui restera celle d'Alice jusqu'à Belfort...

Plaques et stèles jalonnent un circuit de la 
mémoire. (site ANACRr03.f)

Dès mars 1942,  Roger Kespy crée un premier 
maquis très mobile à Châtel- Montagne  (Saint- 
Nicolas, Châtel, Saint- Clément, puis Lavoine, La 
Guillermie, Arfeuilles). Opéra�ons menées 
contre des collaborateurs ou pour se ravitailler 
dans la région de Roanne, Lapalisse, Le Mayet.  
Dénoncia�ons et répression s’enchaînent : 
secteur La Guillermie- Ferrières- Lavoine le 15 
novembre 1943, arresta�on de Claude Vallas à 
Lavoine le 17 novembre, de François Riboulet à 
Ferrières le 22 novembre. Rafle au village Fayot à 
St-Nicolas le 17 décembre 1943, au village des 
Brizolles à Chatel le 17 mars 1944, a�aque du 
maquis du Gué de la Chaux le 22 juillet 1944.

Montagne Bourbonnaise.

Des dénoncia�ons de miliciens dans certains 
bourgs, ou infiltrés dans les maquis déclenchent 
la répression : Bois Noirs, Lavoine, Ferrières sur 
Sichon, Saint- Nicolas des Biefs, Châtel 
Montagne, Arfeuilles. L'Ecole des Cadres du 
régime de Pétain au Mayet de Montagne, et 
l'installa�on d'une compagnie de SS au château 
de la Roche font peser la menace.

Des maquis dispersés...
mais une répression ciblée !

Massif escarpé de 500 à 1287m, vallées 
encaissées (Besbre, Sichon, Sapey, Barbenan, 
Jolan...), forêts profondes et climat rude en hiver 
sont à la fois barrière naturelle et lien entre les 
vallées de l'Allier et de la Loire .
Par des routes sinueuses et pentues, ou en 6 h de 
train pour relier Vichy à Roanne  avec le « tacot » , 
ce refuge difficile d’accès reste dans l'orbite de la 
capitale de l'Etat Français.
La popula�on vit dans des condi�ons rudes et 
développe un fort esprit de solidarité, aidant 
spontanément résistants, réfractaires au STO 
recherchés par la police de Vichy, la gestapo ou la 
Milice, ou cachant des juifs dans les villages 
isolés.


